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Jours tué. sinon iliiicieaKtl, da moins per 
•rocufiüon 

C**t «Ile qui it pass« t Louis XVI ta 
fameuse voûte d'acier, en 17*9 ... Dtpgis 
elle a continue son geste... et a arrête pas 
d'inscrire des souverains ou des souveraines 
au tableau de chasse de ses Convents... 
' Comme ils pro6teraient ea ta medium, 
ce tableau, tous ces souvuaia* qtri flirtent 
avec ta Franc-Maçonaarit, «sUe jadis ta 
princesse de Lasnball«. et revent de devenir 
« ubous » en passant a leur COQ ta ruban 
bleu aux fleurs d'acacia !.. 

Tabou !.. Personne ne lest devant ceux 
gui tirent les conclusions da* principe* de* 
Loge*... PersenneL. ni ta* Ma, ai ks 
mauvais... 

Cest riocorruMihJ* Garcia Moreno •»>- 
**••■•< en 1875. 

L'empereur ate Russie 
taSt- 

L'impératrice d'Autriche 
par Lutxaesu «a 1898, i Terri tel, 

Canovas, prnnierministrcd' Alphonse XII, 
naaa—l»! en 1807 P*r Angiolillo. 

Sadi Carnot aaaaaaia« en 1894 par 
Caserio. 

Le roi Hunebtrt »••»••la« en  190a) 
rBrtsct 

: Kaatay aaaaaaia« en 1901, 
Etc..., etc., sans compter les innom- 
ebles tentative», ou ta bras ne fut pas a ta 
tuteur du cerveau... Ainsi,onessayaquinz* 

ils d'assassiner Louis-Philippe... .deux fois 
t vieux Guillaume, deux fois Edouard Vil 

«la reine Victoria... 
Cest ta triomphe terrestre du Non ser- 

riaml. devise de ta Maçonnerie universelle 
applique* avec « stratégie », tantôt d'une 
Papa* brutale, tantôt avec on doigté mvs- 
laàeux : Thiers...Gambette. . Jules Ferry... 
fannach... Barréme... le colonel Henry... 
Il commandant d'Attel... Richaud.. Felix 
iun... Syveton... 

Ah I «1 te* non* pouvaient parler!.. 

: tout cela est tristel.. 
les «impie*., ceux qui ne 

ruent pat., otux qui ne comprennent pas.. 
Xi      Ji croient encore aux faades'    les 
telle». aies qui disent « qu'on exagère.'.. » 

Les autres ont l'impression d'être dan* 
h vie, comme le* anciens voyageurs dans 
la foret de Bondy... 

Et ils faut leur route, l'ioe imprégnée 
de défiance et de mélancolie, humiliée d'être 
«aaowine, «attendant à tout... même quel- 
«joatais au bien I 

Mata, surtout, ils tentent qu'en dehors 
(ta la lamiaeuot religion d'amour apportée 
par le Christ, il n'existe, sur la terre, •■«■■ 
remède contre la haine. . aucune puissance 
pour «iii«<J>«r le « grand soir », dont on 
gâta* ta)* l'apparition dans le monde ou- 
«ncr.it où I anarchie triomphante écrasera 
ta m citai «ou* le* ruine* de toute* les 
»voy»**js»,.... 

Puma* L'EUUTI. 

Gazette 
U ■HI ■OIWE 

Plu* «visée que 1* police espagnole, la 
Lanterne connaît les auteurs de l'attentat 
font Alphonse X1IJ et la reine ont failli 
ttre victimes. 

Voua ne Itvez pas deviné, mai*, servie 
par ua flair admirable, la Lanterne a vu ça 
toot de suite : « Quelle main mvstérieuse 
a armé ta bras du meurtrier r » Et elle ré- 
pond sans hésiter : Ce «ont les Jésuites. 

Le jeune roi d'Espagne a été formé, élevé, 
dressé par les Jésuites. Mais il a eu le tort de 

laisser voir depuis son avènement au trône des 
dispositions libérait«. 

De* Ion on peut se demander si les Jésuites 
«ssegnal», si le parti clérical de la-bas, dont on 
ftoaastr rtntraaslfaaace et la férocité, n'ont pas 
voulu puair te ieuae roi de ses tendances libé- 
râtes, ou tout au moioa le ramener a la réaction. 

Après cette belle déc ouverte, elle ajoute : 
'«Qu'on n'aille pas dire que nous voyons 
ta main du Jésuite partout I » 

Non, au contraire, elle ne voit la main 
du Jésuite nulle part I Elle ne l'a même pas 
vue dans l'éruption du VésuveI Qui saur 
Elle 7 était peut-être ! 11 

FBins mmems 
Nos adversaires nous donnent des leçons 

d'activité inlassable. Parmi les institutions 
aulls ont attaquées, une seule reste encore à 
peu près debout, l'armée. Maintenant qu'ils 
•ont les maîtres, la lutte reprend de plus 
balle et pat tous les moyens. 

Le ministre de« Finances pousse des cri« 
d'alarme sur le déficit, vite on tient ce rai- 
sonnement : ce n'est pas le gaspillage, la 
mauvaise administration qui cause le déficit, 
ce sont les dépense* faites pour l'armée. 
Supprimons le budget de la Guerre « d« 
la Marine, et 1« trou aéra bouché. 

« Ce sont de« folies ruineuses, dit un 
journal ultra-blocard, il est inadmissible 
que les dépenses m 11 itaires s'enflent chaque 
année, et quant à La manie de* construc- 
tions navales, il n'est que temps d'y porar 
remède. » 

Evidemment, il n'y a plu* qu'a ouvrir ta 
*»r»iréjr,*ri«*r-    • 

POO» LU COCHERS 

L'ATTENTAT DE MADRID 
Quelques détails rétrospectifs 

On confirma aujourd'hui que l'attestât, 
comme nous l'avons dit hier, a fait au moins 
100 victimes, dont M sont morte» et 7 qui 
ont peu de chance d'être sauvas*. 

Certain* détail* rétrospectifs sont des 
plus émouvants. 

Apre* l'attentat, parmi les malheureux 
étendu* i terre, au milieu de flaques de 
sang. 00 voyait plusieurs entants avec ta* 
jamoes arrachées ; d'autres personnes dont 
la taie avait été emportée; une femme avait 
le ventre ouvert; un capitaine, des ofa- 
ciers, des soldats tués- Nombre de blessés 
f grièvement, qui se roulaient à terre dans 
our sang, en proie aus; plus terribles souf- 

frances 
Dans l'escorte du roi, parmi les blessét, 

M. de Toledo de Fuenteblancs. Trois des 
huit chevaux de l'attelage royal étaient 
tombés, l'un étripé, les deux autres blessés, 
perdant avec abondance leur sang, qui ta- 
chait de rouge leur robe blanche. 

trois Louqustt, »t, comma la domeSUmie 
s'étonnait, U répondit que «Tétait pour les 
jeter sur le roi, car il adorait la monarchie. 
Le logeur viat alor* I« trouver et lui faire 
observer que jeter des fleurs était défendu, 
0* qui lui fit dira qu'il donnerait les bou- 
quets è das parante qu'il attendait « oui 
devaient vtnir pouffvoir passer le eoriè«e. 
Il donna 30 peseta», au outre, au logeur 
pour pavoiser «a fengtre at la renaître »oi- 
siue, mal* Il refusa d* laiisar venir das 
jeunes filles qui huMtalent une chambre 
donnant sur la cour intérieure et qui vou- 
Ïlient assister, d* tea balcon, >tu n*»i«t 

u cortege royal. Il prétexte que ate parente 
étalent déjà trop nombreux. 

Ten midi. Il joua une autre comédie 111 
se dit malade et demanda du bicarbonate de 
soude pour soigner son estomac. 11 se jeta 
en effet sur son lit et ne s* leva qu'au mo- 
ment du passage du cortège. 

Le forfait accompli, il descendit bien tran- 
quillement l'escaliar, «t, rencontrant un ser- 
viteur, il demanda pourquoi des fusils 
avaient été déchargée. Apprenant qu'un« 
bombe avait été jeté« et avait fait des vic- 
times, il répondit, très calme, qu'il voulait 
aller aider les soldats i s'emparer du mise- 

PLAN   DU   THEATRE   DE   L'ATÏtA'fAï 
La croia marque la place où est tombé Tengir 

i eux animaux vient de «ou- 
mettre i M. le préfet de la Seine un projet 
destine à opérer uocptuie révolution dan« 
a monde des cocher* d* nacra. U s'agit 

«l'une ecol« gratuite dont h programme 
ai pour but d* donner aux cocher» nne cer- 
«aiae édacatio« professionnelle autre que 

»'on extgt d'eux pour le permis de Cataîï.0 

Ott leur enseignerait de* notions élécnen- 
jsaires d'hippologie, d'hygiène animale, 
■"utilisation du moteur vivent, de ta topo- 
Srsphie de Paris, voir« de législation. Enfin, 
une large part serait attribuée à renseigne- 
ment de« droits et des devoirs du cocher a 
Pana. 

'San« doute, il erdste beaucoup de dé- 
enélés entre cochers et clients. Mais si tous 
les cochers ne sont pas toujours courtois, 
combien de clients ne Je sont que rare- 
tacot. 

CONSEIL DES MINISTRES 

ml sont   réunis   c* matin   à 
tByeée. wiM I« pre» JeM'fl de M. Failure*. 

IM ont « '—c * nué Itunmsn dM rect-tUs «t des 
1 du b»df «A 46 l'eMtxtce 1S07- 

M    r\LLIÊRES A TOURCOING 
Hit. a«mtin4Vtï»u it ttlsa&e »ciwnipaneront 

fcndi prochain le president de la K«jr>uL.i juo a 
ApâeTOViu. 
VU.. a«menceau partira de Pari« avec le chef 
'« nur 

Lt» ministre  de la Ou- re  procédera M.  Fal- 
Ki A TocfOOtMf. où il présidera dimanche 

reœières c**rumonwa de« fête» lédéraituiU Ht pre mi ères c 

Le carrosse royal est resté longtemps sur 
les lieux. Contra i rem eût à ce qu'on croyait 
tout d'abord, il a été sérieusement endom- 
magé : le devant était brisé, les lanternes 
aplaties et de nombreux éclats de plomb 
étaient Incrustés dans les panneaux. Le 
cheval gisait, le ventre ouvert, et. malgré 
•acouleur blanche, ne présentaitplusqu'une 
masse complètement noire. 

La bombe, ou les deux bombes jumelles, 
avaient explosé en l'air, après avoir touché, 
eroit-o J, les fils électriques, derrière et au- 
dessus du carrosse ; et ce qui semble don- 
ner raison à cette version de l'explosion en 
arrière du carrosse, c'est qu'un des valets 
de pied qui se trouvaient derrière le roi. un 
enfant de 16 ans, a été tué. 

Le roi et la reine 
Alphonse XIII descendit le premier de 

voiture, très pale. Avec un sang-froid remar- 
quable, il donna un ordre et une autre voi- 
ture fût amenée. Puis, regardant la fuule, il 
ouvrit les bras et dit : « Nous n'avons rien 1 ■ 
Il fit sortir U reine, en proie A une vive 
émotion. D'une main U lui tenait le bra« 
gauche: de l'autre main. Il abaissa vivement 
son voile de marié«, lui flan hint ainsi une 
vue horrible. 

Il l'aida à prendre place dans le nouveau 
carrosse, recommanda le calme A It foui« et 
poussa un cri vibrant d« : «Viva Espana 1 s 
La roule fit alors aux souverain« une ovation 
déWrante, furieuse. 

tairas qui s'empressaient autour de lui, 
Alphonse XIII dit : « Il y a un an. je refus, 
i Paris, le baptême du feu ; maintenant, nous 
ravons reçu ensemble, la reine mon épouse 
et moi. • Et ces deux enfants, en presence 
de toute* les marques d'une sympathie si 
profonde «t «i sincère, ne purent retenir 
leurs larmes. 

On raconte que, quelques minute« «près 
l'explosion, la jeune reine s'écria : « Quelle 
infamie l Quelle Infamie l • Depuis, elle se 
montre vraiment Inconsolable. Elle ne cesse 
de faire prendre des nouvelles des victimes, 
et on l'entend répéter : ■ C'est pour moi, 
e'est & cause de noue que tout set affreux 
malheur est arrivé I » 

On prête encore c« mot au roi : « Ceci 
n'est qu'infamie et couardise. S'ils veulent 
me tuer, qu'ils m'abordent face à face et ne 
versent pas le sang das innocents. * 

Cette phrase a été relevée «usai par divers 
membres de« missions étranger«« : • Beau- 
coup se marient è 80 ans, mai* peu re- 
naissant S la vie comme moi le même jour. > 

Lisfe (Jet mort* 
Actuellement, ta lista des morts est la 

suivante : 
Le «apitain« on régiment d« Wedras, Joeé 

Ruai lia; 
Deux ti*utenants du mém«réarment, touslss 

trois appartenant a l'escorte royale ; 
Antonio Celvo Qoazalee, secrétaire particulier 

de «t. Mont, président du Couaeil. qui a 1« cœur 
arraché. 

Mar.juis« de Tolosa. sosur ûu comte d« Santa- 
Colons et fille du marquia de P«ralea. IL« père 
et la mari de cette victime faisaient parue du 
cortea« royal»; 

Don« Tanea Adenero. fille d« la eomteoea 
Adenero; 

One lllett«. Oannen-Priato Ootualte. altoe.es 
it. Antonio-Celvo Qomales ; 
8n valet de pied du carrosse royal : 

a «arda muaictpal ; 
Six soldat» d« régime«» da Wadraa ; 
Busatlti Flor*«, S aas. que le« projaetlla« et 

lee tas rejetèrent au mad da rapparumant. oo 
il mt ramaaaé le« eaux area arrache«; 

Manuel sot* ; 
ta ieune LoiaFoeseco Ckvaael. 
Le soarqui« «le Sotomavor, le lieutenant 

Fuentès et le eapibune Reyllera sont dans 
un état désespéré. 

D'autre« Liesses n« passeront probable- 
ment pas la journée. 

Parmi ceux qui sont gravement touchés, 
mais qu'on espère sauver, se trouve 1« fils 
du général Wayler. 

Le juge d'instruction chargé de l'enquête 
continue lee perquisitions. 

Conséquence de l'attentat, il raane t 
Madrid une alarme général«, «t l'on peut 
dire que commence I« débandade des nom- 
breux provinciaux qui abandonnent la ua pi- 
lai» devantle« supplice tionsdeleurstunille«. 

Des précautions sévères ont été adoptées, 
tent & la frontière d'Iran qu'a Madrid. Ce 
matin, à l'arrivée de l'express de Saint- 
Seoesuen, on s arrêté un individu d« natio- 
nalité portugaise qui e été remis en liberté 
«prfei LLOjsaxp.oiiro Interrogatoire. 

■ L'assassin 

L'assassin n'est pas arrêta. 
bon signalement ne correspond à celui 

d'aucun des individua arrêtée, ni même à 
ceux des au) anarchistes dont la police in- 
ternationale possède le surnaement. Il avait 
retenu, depuis le %i, sous le num de Morales, 
un appartement eu 4> étaue du 88 de le celle 
Mayor; il avait primitivement loué une 
chambre celle AlMla, à l'hôtel d'Ibérie, 
mais il l'avait quittée en disant qu'on n'y 
pourrait pas voir le cortège nuptial 

Depuis le 34 mai. la logeuse et le* loca- 
taires n'avalent rien remarqué d'anormal 
chez le nouveau venu, qui se donnait la 
qualité de propriétaire. Il prenait, en partie, 
«ea repas au dehors. 

Moral!-* était un jeune homme élégant et 
svait l'air d'un voyageur riche venu k Ma- 
dnl. comme tant (feutres, pour assister 
aux f*t*« du mariage royal. 

Le vrai nom 'K- Momies est, dit-on, Matio 
Moran ; c'est un Catalan. 

Las bouquets de fleuré 
Janidi matin, il demanda qu'au lui partit 

rable assassin. Il se fit alors un chemin 
dans la rue, sa bonne mine éloignant lie lui 
tous les soupçons. 

Dans sa chambre, sur une table se trou- 
vaient un pot rempli d'eau, une seringue de 
cristal et deux mouchoirs tachés de sang. 

La- valise eu.it ouverte, contenant un 
luxueux nécessaire de voyage et un vête- 
ment d'ouvrier. 

Aux porte-manteaux étalent suspendues 
Plusieurs chemises de couleur, un par- 
essus. une jaquette et un autre vêtement, 

tous offrant cette particularité que le* éti- 
quettes du tailleur étaient arrachées. 

On a trouvé aussi un plan de Madrid et 
deux guides, un français, un autre espagnol. 

Une arrestation 

Un garde civil, Francisco Mirales, se trou- 
vait en face de la maison où s'est produit 
l'attentat, et a remarqué qu'il n'y avait tout 
d'abord personne sur le balcon d'où est 
paru« 1a bomba. 

Ce garde avait été en service à un« cer- 
taine époque à Barcelone et connaissait Mo- 
ran, qui se faisait appeler Moral et qu'il avait 
déjà «trete comme suspect. 

un moment avant la passage du cortege, 
le criminel est venu *ur 1* balcon, accompa- 
gné d'un autre individu. Le garde le recon- 
nut alors et fixa toute ton attention sur lui 
et sur son compagnon qui te montra t peine. 

Après l'attentat, le garde eat allé a la gara 
surveiller la sorti« de» trains et a reconnu 
dans *n voyagent HUOiViau qui accompa- 
gnait Moran. 

Cet individu sVta.it fait ruer. Il est de 
haute taille, blond et ne parait pat avoir 
pie« de 35 à 40 ans. See papiers au nom de 
Robert Hamilton remontent t 1889. Il est 
élégant et porte un chapeau haut de forme. 

La foule qui assistait à son arrestation a 
voulu le lyncher. Les gardes Impuissants t 
le défendre ont dû l'enfermer dans un« salle 
de la gare, ne pouvant l'amtnar jusqu'au 
palais ou gouverneur civil. 

Robert Hamilton est en réaltté ïgé de 
90 ens. On a trouvé sur lui un couteau, une 
fourchette et une somme de 75 pesetas, en 
argent. Il n'a pas pu donner l'emploi de son 
temps dans la matinée d'hier, et s refusé de 
dire où il habitait. 11 déclare du reste qu'il 
ne fournira de renseignements que devant 
le consul anglais. Il a seulement consenU a 
dire qu'il s'était fait raser chez un coiffeur 
dont la boutique est voisine de la gare où 
U a été arrêté 

Let agents de police anglais et Italiens 
déclarent ne pa» le connaître, et le gérant 
du 88 de la celle Mayor n* le reconnaît pas 
non plu»; mai» I« conclere* «saur« lavoir 
vu monter et le garda civil Matelot efnrnie 
que c'est bien lui qui était sur le balcon en 
compagnie de Moran, qui est, pour lui, le 
véritable auteur de l'attentat. 

Hamilton parle l'angleie, l'Italien, l'espa- 
gnol. 

Madrid, l«juln. — L'ambassade d'Angle- 
terre a réclamé le mise en liberté immediate 
de Robert Hamilton qui eat détenu depuis 
I« matinée & la gare d'Atocha. 

L'ambassade d'Angleterre affirmerait que 
Robert Hamilton n'est pas uu anarchiste. 
Ella demanderait «n outre que celui-ci fût 
»oigne aux trais du gouvernement espagnol 
d'une bleesur* qu'il« reçu« quelque« ins- 
tante après son arrestation. 

Une prime de tlOOO peeetat 

L* mtnittre d« llotjrieur öftre personnel 
lament S 000 peseta» t ta personne qui fera 
prendre, par »e*   Indication», l'anarchiste 
Morales, aarantte du eeoret lui eel donate. 

L'entin 
L'engin lancé par l'anarchiste serait une 

bombe dit« à renversereentet non une bombe 
t choc; c'est ce qui explique qu'elle ait 
explosé t la hauteur du premier étage, avant 
d'atteindre le sol. et qu'elle ait faut phteieure 
victime» parmi le* curieux entassés sur le 
balcon de l'immeuble d'où le meurtrier l'a 
Jetée sur le cortege royal. 

C'est une bombe de ce genre dont se ser- 
vit l'anarchiste Vaillant, il y e quelques 
annêee, t la Chambre des députes. L'engin 
fit explosion à la hauteur des galeries du 
premier étage et le* débris en furent pro- 
jeté* dans tous les sens. 

Les bombe* t renversement sont formées 
d'une enveloppe en métal ou en tout autre 
eorpe dur. A l'intérieur, «ont d«« projectiles 
mélangés à on explosif fulminate de mer- 
cure, dynamite, roburite, ou toute autre 
composition chimique. 

Au centre, se trouvent ua on plusieurs 
tubes de verra bouchée eu moyen d'êtoupe 
et d'ouate, et qui renferment un acide 
liquide. Ces tubes sont soutenu» eu moyen 
d» die assujettis dans le bouchon de ferme- 
ture de l'engin. 

Le jet de la bombe emène soit un dépla- 
cement d'équilibre, soit le rupture du tube 
de verre qui contient le dangereux liquid«. 
Celui-ci, attaquant lee matières explosiv ,s 
sèches, produit la denagration de gaz extrê- 
mement violante et détermine l'explosion ds 
l'engin. 

Bien qu'on n'ait entendu qu'une seule dé- 
tonation, l'enquête a démontré qu'il y avait 
deux centres d'explosion, un t mi-hauteur 
de la maison, ce qui explique que des pro- 
jectiles aient pu faire des viotimes t l'inté- 
rieur de I* maison ; le second centre devant 
le carrosse royal. On a retrouvé quelques- 
uns des projectiles : ce sont des balles en 
plomb semblables t des chevrotines. 
Ls roi et la reine font une promenade 

dans les rues de Madrid 
Le roi et la reine — celle-ci légèrement 

»ouflranie — out parcouru eu "~''""i-hilt 

les net de Madrid sans escort*: ils ont 
visité les blessés, leur prodiguant les paroles 
de consolation. 

Partout, la foule leur a fait les ovations 
le» plus ehaleureuses. 

—o— 
Dent l'après-midi, le roi a reçu les cham- 

bellans, qui lui ont rendu contpte de l'étal 
deaeaté des blessés. 

Alphonse XIII a tenu à répondre lui-même 
«UX télégrammes qui lui ont été adressés 
par les chefs d'Etat, Il a envoyé une longue 
dépêche au roi Edouard VII ainsi qu'au 
pape Pie X. __. 

Lebruit courait, hier soir. qu'Alphonse XIII 
svait été atteint è la poitrine par un frag- 
ment dais bejjxbe Mais, tort heureusement, 
le projectile se serait aplati sur l'insigne de 
l'Ordre portugais de Santiago épingle sur le 
poitrine du souverain.   ' 

L'uniforme d'Alphonse XIII evalt de* 
tache« de aaiur. . 

La reine Victoria s'estaperçue anjourd nui 
que ses souliers de nooe étaient tachés de 
sang Des morceaux de bombe ont été re- 
trouvés aujourd'hui ; de» lambeaux de chair 
y adhéraient. 

On croit que la robe nuptiale, qui porte 
quelques gouttes de sang, sera déposée par 
la reine i l'église d'Almudena, située presque 
en face de rendroit ou la bombe a ladt ex- 
plosion. .,« 

Les premières obsèques      f!\ 
Hier soir, t 5 heures, eurent lieu les funé- 

railles de la marquise de Tolosa et de sa 
nièce; le roi était représenté; M. Santo- 
Maura représentait la reine Victoria; le 
marquis Aguilar représentait la reine Marie- 
Christine. Une foule sympathique et nom- 
breuse se pressait sur le passage du cortège. 
L'enterrement dot nictimet  militaire» 

A 7 heures a eu lieu l'enterrement des 
huit militaires victimes de l'attentat. 

Le roi avait manifesté le matin l'intention 
de présider l'snterremeat, mais le* ministre* 
l'en ont dissuadé. 

Le cortège est imposant. Huit corbillards, 
traînés chacun par six chevaux, portent les 
cercueils sur lesquels ou aperçoit le* képi» 
du capitaine et des deux lieutenant». Les 
autres cercueil* »ont ceux du caporal et des 
simples soldsts tués i côté de leurs chefs. 

Le service funèbre fut dit dans l'église de 
Buen-Suceso. 

Le deuil est conduit par le maire et le 
gouverneur militaire. 

Les membres du rouvernement, an oom- 
plet. font partie du cortège, ainsi que les 
généraux Bascaran, Pacheco et Luque, qui 
représentent le roi. On remarque également 
tous les généraux résidant a Madrid, les 
attachés militaire* navals de toutes les 
puissance* «t des officiera da tous grades 
appartenant t tous les corps en garnison A 
Madrid- Le baut personnel de la maison 
royal est éga'ement représenté. Tous les 
partis politiques le sont par les personnages 
les plus en vue dans chacun d'eux. 

Un détachement de la garde civile marche 
en tète du cortège funèbre. Derrière chaque 
corbillard marchent des troupes de marine. 

La princesse Beatrix a envoyé lord Wil- 
liam Cecil pour la représenter eux funé- 
railles. 

Le prince de Galles, le duc de Gênes, l'ar- 
chiduc d'Autriche sont représentés, ainsi 
que la mission française et celle* des autre* 
nation*. 

Depuis l'hôpital de la Prince***, d'où pert 
le cortège, jusqu'au cimetière de l'Est, let 
rues sont envahies par la foule que les 
troupes, formant la haie, maintiennent sur 
les trottoirs. Cette foule, profondément émue, 
firde un silence imposant. On peut évaluer 

300 ou 400000 le nombre des personnes 
qui se pressent sur le parcours de l'hôpital 
au cimetière ; 1* distance est d'environ dix 
kilomètres. 

Nouvelles diverses 

Le gouverneur civil de Madrid a présenté 
ea démission au ministre de l'Intérieur, qui 
n'a pas voulu l'accepter. 

La délégation des monarchistes catalans 
e rendu visite, une demi-heure après l'at- 
tentat, au roi et t la reine pour protester 
contre l'attentat et féliciter les souverains 
d'avoir échappé au péril. 

Le gouvernement a exprimé l'intention de 
(•courir largement les familles des victimes 
de l'attentat. 

Hier vendredi, une bombe de grande di- 
mension a été trouvée sous la porta de la 
Capitainerie, sur le lieu même de l'attentat. 
L'analyse a révélé qu'elle contenait 200 gram- 
mes d explosif et de nombreux projectiles. 

Le soir une détonation fortuite a produit 
une panique t la Puerta del Sol; plusieurs 
personnes furent contusionnées; les cafés, 
envahis, souffrirent des dégâts. 

Les fêtas continuent. Hier soir, les illumi- 
nations ont été générale«. Les établissement« 
publics ont été Tes premier» à illuminer. Par- 
tout, ou presque partout, ce sont les banden 
électriques qui sont employées; elles font 
merveille. 

La foule est no ibreuse. Dans le* conver- 
sations qu'on saisit au passage, les mots de 
bombe, d'anarchiste reviennent sans cesse, 
et chacun flétrit à sa manière l'acte abomi- 
nable qui a ensanglanté les fêtes. 

Un télégramme 
de don Jaime de Bourbon 

Voici  un  télégramme  de don Jaima de 
Bourbon, fils aîné de don Carlos, envoyé à 
son cousin Alphonse XIII : 

< A Alphonse de Bourbon, 
» En adversaire courtois, je veux vous 

adresser mesfélicitationspouravoir échappé 
à cet odieux attentat. > 

Un « Te Deum » i Londres      ' 
Un Te Deum sent chanté è la cathedral« 

catholique de Westminster, le 7 juin, pour 
■emereier Dieu de ce que le roi et la reine 
d'Espagne aient échappe t l'attentat. 

A l'ambassade d'Espagne 
A motel dn txratavard Se Courcells*. te re- 

«leti-e «'set rapldcanat esswart de signatures. 
Parmi les premières personnalité« eut eoal 
venues s'inscrire, noua avons remeruué les 
nom« du président de la République, de tous 
lee aaawroe da goav«raeaa«nt de teas ta* 
ambassadeurs et ministres plénipotentiaires 
actuellement t Paris et de «ombreuses per- 
•paaa« «narUnaal t la baute eoetétt part- 
claaxi«, notsmirmii M. Lenket. 

Lea membre« de 1* cooale espagaol« neoat 
Inscrits ea grand aos&br«. 

A t heure*. M. Loubet est «rrivt t l'ambaa- 
•ede dltspagn«. la l'ebeeeee de M. del Muai, U 
* es* reca par le «berge d-esaire« t qui u a 
•ait part 4» l'iadigaatioa eue M avait eaaate 
iattealat ting« contre la «ereoees eu rot et de 

a Enfin, le groupe e décide de voter pour 
M. BrUaon comme président définitif de la 
Chambre ea chargeant son bureau de s'en- 
tendre eveo les autre« groupes républicains 
pour la oéelgnati. a dee vice-président», Mcré- 
taires et ««««teurs  > 

Les avan«es d« I Union républicaine an 
e hm- » «oat d'ailleurs ra.ues avec un dédain 
méprisant. 

«a    i    «i 

ÉCHOS  DU  SÉNAT 
L'tLÏOTION    SKrIATORMLI 

DI   «StUMS-ST-LOUta 
MM. de la BOurdor.naye et Fabien Cesbron, 

libéraux, restent tous deux candidats a l'élec- 
tion sénatoriale pour le siège laissé vacant par 
la mdrt de M le comte de Blo.s. 

LA O»UOM«  RipuBLioame 
Le groupa progressiste d« la franche républi- 

caine a tenu nier une courte réunion. Apres un 
échange d« vue« «or la «ttaauon politique, le 
groupe s'est résolu h ne prendre de décision 
qu'après que la nouvelle majorité de la Chambre 
aura précisé son attitud« politique. 

LE fiOCVEnSEMCNT ET LES SOCIALISTES 
KL* f roape «ocialist« unifié a décidé dlnter- 

11er le gouvernement sur la politique géaé- 
le, et notamment nr sou action contre fa 

class« ouvrière. La demtad« d'iatarpatlation « 
été déposée par les citoyens lauree, Baaly, 
Constant. Sembat, Vaillant. Wllm, Meslier et 
Jeles Oueade, désigné« per le grosse pour la 
développer. ^ 

la jeune reine. L ancien grtaH—i se ja Baa» 
loue • «il ensuite laworit t «es tear «or la. blli_ 

rsgittr*. 
Cher H. Loubet 

LES PROTÉGÉS DE I. COMBES 

Le Conseil d'Etat vient d'annuler une série 
d'arrêtés de nominations datés des dernier* 
jours du ministère Combes, notamment 
celui qui avait élevé M Chapuis, Ois d'un 
député blocard, du modeste emploi de com- 
mis à 1* manufacture de* tabacs au grade 
de sous-chef de bureau au ministère ds l'In- 
térieur. Or, pour entrer, même comme expé- 
ditionnaire dans ce ministère, il but subir 
un «000*0». M. Chapuit, sans concours, 
sans examen, avait passé par-dessus d'un 
seul bond toutes les class«» d* fonction- 
naires. 

La m6me illégalité a été commise par 
M. Laudrut, nommé, sans concours et sans 
avis du directeur, rédacteur stagiaire è l'In- 
térieur; 

e II n'est pas tolerable, s'est écrié M. le 
commissaire du gouvernement Teissier, que 
les ministres violent ainsi les décrets quMs 
ont eux-mêmes signés I Le premier devoir 
d'un ministre républicain est de respecter 
le loi. » 

Ces nominations scandaleuses ont donc 
été annulées par l'assemblée, au milieu de 
laquelle siégeait M. Edgar Combes, ran- 
cira ««retains du ministère d« l'Intérieur, 
aujourd'hui conseiller d'Etat 

MM. Chapuis et Laudrut avaient pris leurs 
précautions. 

M. Chapuis s'était fiait nommer percepteur 
bon classe, «t M. Laudrut, secrétaire de la 
Commission de contrôle de la régie du gaz 
i la préfecture de police. 

g» diMuichi u la giutsilU 
En ce t«mps-lt, Jésus dit t ses disciples'Ts 

anelqu un m'aime, il gardera ma parole, et mo» 
J*ere 1 aimera, et nous viendrons i lai, et noul 
tarons en lui notre demeure. Celui qni ne 
m aime point, ne garda point mes paroles; et 
la parole que vous «VM entendue n'est poinl 
m» paroe, mais celle de mon Père, qui m'«1 

envoyé. Je vous ai dit ceci, demeurant encore 
«vec von»; mais le Consoiauur, nvSaint-Esprit, 
jae mon Pér» enr«m «a mon nom, vous «n. 
teignera toutes chos«s et vous rappellera tout 
c« que (e vous ai dit. Je vous laisse ma paix, i« 
vous donne ma paix; je ne vom la donne pa» 
comme le monde la donne. Que votre coror nî 
«e trouble point et ne s'effraie point. Vont 
m avez entendu dire : le, m'en vais, et je revient 
» vous. Si voua m'aimiz, vous vous réioniret" 
de ce que je m'en vaia t mon Père, parce qù« 
mon Père est plus grand que moi. Et je vous la 
dis maintenant avant qn« la chose arrive, and 
que vous croyez lorsqu'elle sera arrivée. Je ni 
voss parlerai pies longtemps; car le prince d« 
ce monde va venir, et il n'y a rien en moi qui 
lui appartienne. Mais c'est «fin que le mond« 
connaisse que j'ain» mon Père, et que je fais 
c« que mon Père m'» ordonné. 

(S. Jean, c. xrr.) i 

LIS PEffTîSTATIOlîS Dï LA C. G. T. 
La Confédération générale du tramai! « fait 

{.laoarder cette «ZUohe d* prutaatation inti* 
ulée le « Vrai complot » ; 

La développera eat de l or garu talion ouvrière 
qui échappe a toute influence du pouvoir et du 
patronat devant acculer à des mesure« déci- 
sives le gouveroaaeat Qemenceau-j^rieud, 
aucun moyen pour parvenir è leurs Ans n*a 
répugné a nos démocrates- gouvernementaux : 
la calomnie, les perquisitions, les arrestations, 
lo déploiament considérable des forces poli- 
cières et militaire«, la mite en état de siège. 

Jarixai* ministère n'avait déployé autant 
de xeU pour la défense des intérêt* capi- 
talistes T 

Jamais arbitraire aussi Inique n'avait atteint 
la classe ouvrière. 

Les mois de prison largement prodigués ont 
frappé les travailleurs. Plus de 800 ouvrière 
sont enfermés dans les prisons républicaines 
pour avoir osé, dans noire réçime démocra- 
tique, réclamer plus de bien-être et de liberté. 

Le 20 avril, nous étions arrêtés et emprisonnés. 
Le motif: complicité avec les partis reaetlon- 
aairea da» une tentative df renversement de 
la République. Nons sommes les complices dee 
Beauregard. des Feuillant et d'un personnage 
suspect twen conn« da gouvernement. 

Apres une semaine de détention, sous étions 
mie ea liberté provisoire sans avoir «té Inter- 
rogée. Depuis, sont soiames sans nouvelles M 
jupe; nous attendons de connaître lee chargea 
qui ont permis an gouvernement de parler d un 
complot. A plusieurs reprises, p«bnqa>sxDeat. 
noua avons offert nos livres et noue avons 
demandé un interrogatoire. Rien n'y a fait! 
Noos attendons toujours. 

Nous sommes vendus à la réaction, ont dit 
Clémence; a et Briand- Nous demandons une 
enquête sur nos ressources, nos irequentétions, 
oo« habitudes, mais nous demandons égale- 
ment une enquête sur les ressources, le train 
de vie, les habitudes, les fréquentations de ces 
messieurs. 

Qui oserait affirmer que les voyages et lee 
flirts & Carlsbad sont soldés avec les appointe- 
menu de jou_ neustes? 

Lee Compagnies minières, pour mieux résis- 
ter aux efforts ouvriers, avaient besoin dn con- 
cours du ministre de l'Intérieur 1 Ce concours 
s'est produit par un état de eiètgel A quel pria r 

Les moyens d'existence du ministre seuls 
permettent une réponse. Ces jours derniers, 
c'étaient des entrevues avec les oonstructeers 
d'automobiles: Ouel fut le prix promis pour lee 
troupes accordées aux patrons? Une notable 
parue des « millions prélevés sur les salaires 
ouvriers par les fabricants ira dans la poche 
du ministre, car connaître la vie menée par le 
ministre c'est croire à des marchés entra loi et 
»e patronat 

Un débat public s'Impose. Nous demandons 
des poursuites. 

r* T. GaafTVSLsan, A- Ltw, 
Détenu* de droit commune mi* s» 

liberté sans avoir été interroges. 

LA SITUATION FIHAHCIiM 

M. Polncar* a laùt «avoir qae, sans la ooare- 
r*ac« uu'ii avait «u« hier avec lee oh«!» se «r 
rices des olv«r» ministères wux-ol avaient 
consenti t de nouvelles reduction« de daponso« 
d« lt millions. 

Oea reduction» ont et* acceptées par le» mi- 
nistres reesactivement intéressée, 

Oo arriva «lui à réduire t 1» millions la 
part de dépensas soppiemenuUres permanentes 

Le* œuvras catholiques) t Qulmper 
On. lit dan* la Semaine religieuse de 

Quimper : 
Le Congre* de notre Fédération diocaeslae 

de* o?ntres catholiques s'ouvrira dimanche 
prochain. Nous demandons aux fidèles del 
notre diocèse et spécialement aux commu- 
nautés religieuses, de prier pour le succès des] 
travaux de ce Congrès. A 

Ko« prêtres, nous aimons t le croira, vien-,1 
dront nombreux au Congre«, auquel lia «a «ont ' 
fait un devoir d'engager leurs meuKors pa- 
reiaanena 4 «aaijtar «a essai grand notâtes quai 
possihl«. i»«-1^ 

Dans I« diocèse de Msaux 
Mgr l'erlque de Meant prescrit dans «on? 

diocèse une quête pour assurar le traitement 
des ecclésiastiques da diocèse. i 

Une Commission   des   archiprêtres  et  del 
16 laïques est nommée pour la répartition. 

Sfr l'évêque ds Bayonne 
Mgr Oieore, en vertu d'an induit sptoUlJ 

érige en autel privilégié l'autel majeur de cbsw 
cune des églises paroasiales du diocèse- —^**^ 

MO» OATTEAD *  , 
Nous sommes heureux de publier le buV 

letin de ce jour : 
• Amelioration notable Monseigneur pourra 

rentser dent son diocese sou* peu de Jour* » 

 •— -*7*i 
CHRONIQUE   RELIGIEUSE ' 

US FÊTES DI U SESdjn        ■Hl 
. Dtoja«c»«»J«u, LtPaerracm. - L. 4. at.«.«.«. 
J 7 V.s, »" », »i i-ocra.™. _ a. i». t» Su --=■ 
.r«! u PIVTKOTI. rtn » u Titi Bilan t 

"   naTiCiai  ' 

«tyran» eXetaTsxtxtm» 

mère de notre excellent ami, 
guis  de  la   Fsrronnays.   d( 
Loire-intérieure, — Scear 

tante de la Supérieur« générale 
I« Charité  de  KeVer«.   —  A Mi 
jVendéeii M. éel»».n>ii«riali m.» 
M. le cortdorea de   cette 

tMme la comte»« Fernand de »a rent 
rormavs. saintement décédé«Jfltiœa., 
mère de notre excellent ami, ttTlamar*< 
guis  de  la   Fsrronnays.   déMM de la. 

ktrTd« 

 lorea de   eette parouse.  —  Le 
B. P. Joseph colin. Êudlste. a Chicoutlml fCa- 
nada).— Le capitaine en retraite Emile rSulriet. 
chevalier de la Légion d honneur. 76 ans, à 
Aups (Var). — M. le chanoine Dondey, 9* ans. 
cura-archiprétr« de Saiat-Andr*-1»-Bee,a Vieue. 
DOUX  CBDB  DI MtRIl,  tOÏET   «0»   SaLtT , 

Uoea«airt fmeulêintU 

Informations* 
du sour 

•»Mm 
L'ATTENTAT DE MADRID 

Pensions au» victimes      """-^«t 
Madrid, S Joie. — La Oaesta publie Seel 

décrète au terse«« desquai« dee pension* soat 
accordées eux ;veav«s ' it orphelins de« oftV) 
nier« et aoldata matt« de* mltte d« l'attestai, 

La police continue le» perquiaibona. Toae !•• 
environs de Madrid sont «orvvulée par la garde 
civile, car 1« ministre d« l'Intérieur est per- 
suade que le coupable ne trouva incora dans i 
la "apitale. abritt chez an compile« 

Plusieurs blessé« «ont dan« un état grave. On 1 
redoute de nouveaux dtcèa. malgré les «oins i 
dévoués et entendu« qui sont prodigués dantw 
Us hôpitaux par 1« corps médical. * ^ vH*sd*m 

A Sabadetl, près de Barcelone. la police re-J 
cherche le lieu où habitait l'auteur de Patteptat. i 
On croit que c'est le mém« individu qui sei 
sie-nala parmi las anarchistes et leur fournit 0*1 
l'argjn». . f, _      «^,«1 

En raison d« l'attentat «nareblate de Madrid. 
des irdres viennent d'être donnés afin qu'une j 
surveillance étroite «oit exercée sur 1* cotes 
entre Agde et Valras-U-Plage. 

La« balaaeeUes espagnoles venant dS«Pprt*J 
d'Espagne seront mmuueusement visitées.  . 3 

—o— ail 
Berne, 2 juin. — Le Conseil fédéral & «dressel 

aujourd tu» un «Mgremnin ** feoettaapos s 
aipnonaexm. -—^> 1—* 

C'est par la lecture de« Journaux qae l'eadea 
president de le République avait «pprla la nou- 
velle de I attentat. Il radier«« aussitôt •„ lonaj 
«tlégmmme a l'adresse du roi \lphou--e XIII. 

— J'ai été d'autant pins ému. a dit ui«r 
II. Loubet. que 1« vaille, «u cours d'un dîner 
oa j'aveje réuni ptuaiarara ami«, ancien« fami- 
lier« d« ruinée, nous avion» toagasmaat parlé 
d« la tentative criminelle de la rue de Rohan, 
laquait« faillit nous coûter la tie eu rot aJpnoaae 
et a mol. 

ÉCHOS PAiy^mAIRES 
L union fiàniaLioaiNs 

Onnouscommuaiqutleprocee-nrraJntvant: 
. L« groupe d« l'Union rewihiioaio« «-«et 

réuni sou« la présidence de IL Flaadlnl Yonne! 
Il « décidé d« maintenir an fonction «on bureau 
compeeé d« UM. Flandre, president; Ann, 
vice-président ; Bouctot, secrétaire ; Goaëne 
questeur; feUgnon. Joies Legraad «t Franco.s 
Carnot, svambree du Comité de direction.   ' 

a L« groupe a ensuite pii« la rtaoluuon de ee 
consacrer «urtout t la préparatisn de« travaux 
législatifs. Il s« donnera la tache d« formuler 
ea propositions de loi les reformée électorales 
admiustraUvas, judiciaire«, fiaeadera« et so- 
cial««. Indiquées dan« I« déclaration qui fut le 
programme_de l'Union reoynllrsiriB pour 1st 
elections laiisiaUves.   «J^i. . T\. 

qu'U s'agira d« reanjéattr par des 
permanent«» nouvaUes. 

Dan« cet excédent de dépense« de ut) million* 
se tratrre comprise l'annuité d'arréragé et 
d'amortissement de l'émission d'obiigatioas qni 
Mra mite pour couvrir I* part de dépenses 
passager»« de i'exeretc» 1807 alimenjas par des 
ressources d'emprunL 

M. Poinçar« a fait connaître ce matin t ses 
collègues les propositions de remaniement ou 
d'augmentation d'impôts t laid« desqualle« il 
e«Um« qu'on peut fairs fac« A cas ist) millions 
d* dépense« permanentes. 

L« Conseil discutera câ« proposition* mardi 
prochain. 

'**'*     ' 
GREVE  DES 

De notre correspondant particulier ; 
Montpellier. — Les  terrassiers an^tes'ao' 

dragagedu canal du Lez viennent de se mettre, 
ee grève, réelerheat an* euguieemuon ses 
«•faire et nne diminution d'heures de travail.J 
Quelques ouvriers seulement continuent A tra-é 

La grève s'étend sur le vaste rayon de Meat>i 
peTtlér au point dit troisième écluse, près Pal«' 
vas, La eandarnierie de Moeipsiiiar a et* »p« 

Les travtex entrepris sont tre» Important».' 
car il «'«alt da uttoysge complet d« «anal «Ùl 
n'A pas été «(reetae depuis un denfi-tièctér W 
cause des dépenses considérable« nécessitées 

'iviates. Immédiatement payes,  " 

"* v ^ ^.. i 

Les  grévii 
reœpiao«« 

LA FBAJtCE  AU  MAROC 

M. BagnanJt, ministre plenlpotenOalr«, délé- 
gué du Syndicat de* porteurs francs» de la 
d«tte marocain«, sera prochainement aomm« 
mteistre de France «n alaroo. en ramplacement 
da M. Saint-René Taillandier qui aéra appâté A 
une légation dïurope. 

M. Regnault aéra lui-même remplacé par 
M. Quiot, ministre de Franco au Centre-Ame- 
rasu«. 

On annonce ta mort de Mme Laanalonmia, 
née atl«l. femme du protaaerur Lannelongue. 
membre de l'Inititut. sénateur du Gers.déoed«« 
t l'tga de 70 ans. 8. ru« François I**. 

Les ohsuques auront lieu iundi-A midi, an 
Itsllta atintirstiiii du fluilliu     *^ 

UWE  OBSVE  AU   MBJUWiUtl ^ 
Nevr-Tork, S Juin. - On telégrapol« d« Ntoa. 

dans l'Arizona, que las mineur« mexicaine 
employé« dans le« mines de enivre oreane. A 
Oaaaaet. dans 1« Mexique, qni réjlamateat ung 
eugtnantanon de salaires, se sont mis en grevai 
et «pre« un« lutta, «u cours de laquelle lä Ame« 
ricalns et so Mexicains environ auraient étal 
tues, se sont rendus mrJtres des mines. 1 

Ils ont gravement endommagé 1« matériel 
d'exploitation A l'aide de la dynamite. 

Le gouverneur civil de 1« province da Senofts 
s« rend «or la« lieux avec un détachement d< 
troupes mexicain«. 

Des soldat« américains «ontjégalemeat parts» 
pour les mines. | j 

Les Américains ont barricadé la maison dp. 
colonel amené et ils l'ont armé pour as sas 
fendre. 

Un train spécial   a  amené  une   cental 
d'Américain«   armés,   hier   soir,   de   N'aco 

New-York, t Juin. — Suivant de nonv 
renseignement«, le« Maxicaln« ont brûlé i 
900000 dollars de propriété. Ils ont brûle lt» 
entrepots de charpentes de la Compagnie l 
que les bureaux. 

D« ont fait sauter la poudrière située près I 
rnent goaora afin d'y prendre (des armée i 
de« moaiUons. 

Dn «cunvgemaat acharné a eu lien A est I 
droit «vac la pouce.. ar- 

il y a eu plusieurs tué« its HuJLçCDàmT 
Uje-»u(>»iiTtai»t««*-r^      "    ""- 


